1ère veillée de Carême 2012 : Au sujet de la manière de donner
Accueil : 

La grâce et la paix vous sont données de la part de Dieu notre Père et de Jésus Christ, notre frère. Amen
Soyez les bienvenus à cette première veillée du temps du Carême qui ouvre un cycle de 5 rencontres autour des paroles du Christ, que nous trouvons dans le Sermon sur la montagne, tel que l'évangile de Matthieu nous les transmets.
Le thème de ce soir nous invite à réfléchir au sujet de notre manière de donner.
Nous prendrons le temps de cheminer à travers quelques textes bibliques, le temps de la méditation silencieuse, le temps de l'écoute et de la prière.

Et c'est ainsi que nous voulons entrer dans cette veillée : Par la prière.

Prions :
En ce début de carême, Dieu notre Père, donne-nous la force, non pas tant de commencer des choses nouvelles, mais de donner un vrai sens, à ce que nous accomplissons au quotidien. De prendre chaque jour davantage conscience que notre vie construit ou démolit le monde, ce monde que tu nous confies pour que nous en faisions Ton monde, où chacun et chacune puisse trouver sa place, trouver un sens à sa vie. Amen

Chant : O Père des lumières (mél. confie à Dieu ta route)
Lecture méditative de textes bibliques

Pour ne pas nous tromper dans la compréhension du don, pour ne pas faire du don un acte moral, une simple bonne action qui permettrait à notre conscience de se satisfaire d'elle-même, je vous invite à redécouvrir comment la bible nous parle du don 

Dès les première pages, nous découvrons un Dieu qui déborde de générosité envers son peuple et chacun de nous. 

Genèse 1, 26-31 : Dieu donne à l'homme le souffle, la vie, et la maîtrise sur la terre, les animaux

Dieu dit : Faisons un adam à notre image, comme notre ressemblance, pour commander au poisson de la mer à l'oiseau du ciel aux bêtes et à toute la terre à toutes les petites bêtes ras du sol

Dieu crée l'adam à son image, le crée à l'image de Dieu ; les crée mâle et femelle. 
Dieu les bénit et leur dit : À vous d'être féconds et multiples, de remplir la terre, de conquérir la terre, de commander au poisson de la mer, à l'oiseau du ciel , à toutes les petites bêtes ras du sol

Dieu dit : Je vous donne enfin comme nourriture l'herbe à semence qui donne semence sur la terre, les arbres à fruits qui donnent semence. Pour nourriture, le vert végétal, à toute bête de la terre, à tout ce qui vole dans le ciel, 
à tout ce qui se déplace sur la terre, vit et respire. C'est fait.
Dieu voit tout ce qu'il a fait, c'est vraiment bon !
Dieu ne se contente pas de donner la vie ; il donne aussi à profusion ce qui doit permettre à cette vie de s'épanouir, de grandir et d'assumer sa place dans le monde des vivants. Et si nous poursuivions notre lecture, nous redécouvrions que Dieu ne se contente pas de donner des bien matériels mais qu'il donne aussi sa confiance à l'homme : Parce que Dieu le considère comme digne de confiance, il lui confie la responsabilité de prendre soin de ce qui l'entoure. 
La confiance, n'est-elle pas l'un des plus beaux cadeaux que nous puissions recevoir et donner aux autres ?   - Pause -

Que serait une vie, sans ce don de la confiance ? - Pause - 

Josué 1, 1-9 : Dieu donne une terre généreuse au Peuple élu 

Après la mort de Moïse, serviteur de Yhwh, Yhwh parle à Josué, fils de Noun, ministre de Moïse : - Mon serviteur Moïse est mort, lui dit-il. Lève-toi donc et traverse ce Jourdain avec tout ce peuple, vers la terre que je donne aux Israélites. Comme je l'ai dit à Moïse, je vous ai donné chaque lieu qu'arpenteront les plantes de vos pieds. Que votre territoire, depuis le désert et le Liban que voici jusqu'au grand fleuve Euphrate, couvre tout le pays des Hittites jusqu'à la Méditerranée à l'ouest. Tous les jours de ta vie, personne ne t'affrontera. Je serai avec toi comme j'étais avec Moïse. Je ne te lâcherai pas. Je ne t'abandonnerai pas. Sois fort et ferme, car c'est toi qui feras hériter ce peuple de la terre que j'ai juré à ses pères de leur donner. Sois donc fort et très ferme pour agir toujours selon l'Enseignement que mon serviteur Moïse t'a dicté. Ne t'en détourne ni à droite ni à gauche et tu te montreras avisé partout où tu iras. Ce livre d'Enseignement, qu'il ne quitte pas ta bouche. Murmure-le jour et nuit pour agir selon tout ce qui y est inscrit : c'est ainsi que tu feras avancer ton chemin et que tu te montreras avisé. Ne t'ai-je pas commandé d'être fort, d'être ferme ? N'aie pas peur, ne tremble pas car, où que tu ailles, ton Dieu Yhwh est avec toi.

Dieu ne nous donne pas seulement la vie ; il ne nous donne pas seulement notre dignité humaine, il ne nous fait pas seulement cadeau d'une confiance inouïe qui nous fait prendre conscience que nous sommes précieux et importants aux yeux de Dieu ; que nous pouvons vivre en homme debout et responsable devant lui. Il nous donne aussi une parole, une promesse "Je serai avec toi" et  un lieu où nous pouvons nous sentir chez nous, en sécurité. Ce lieu n'est pas forcément géographique ; c'est le lieu de la rencontre avec Dieu, le lieu où je retrouve la paix ; le lieu où je me mets à son écoute ; le lieu où je me sens accompagné, soutenu, guidé, protégé.

Comment accueillons-nous cette terre promise ? comment y entrons-nous ? - Pause -
Pour pouvoir y entrer et y demeurer, Dieu donne un conseil à Josué : Sois donc fort et très ferme pour agir toujours selon l'Enseignement que mon serviteur Moïse t'a dicté. Ne t'en détourne ni à droite ni à gauche et tu te montreras avisé partout où tu iras. Ce livre d'Enseignement, qu'il ne quitte pas ta bouche. Murmure-le jour et nuit pour agir selon tout ce qui y est inscrit : c'est ainsi que tu feras avancer ton chemin et que tu te montreras avisé.

Quelle place faisons-nous à la Parole de Dieu dans notre vie ? Est-elle présent dans notre bouche ; habite-t-elle nos pensées, jours et nuits ? - Pause -
Jean 3, 16 : Dieu donne son Fils 

Dieu a tellement aimé le monde qu'il a donné son fils, son unique, afin que tous ceux qui croient lui ne meurent pas, mais qu'ils aient la vie en abondance.

Jean, 6, 30-40 : Jésus se donne en nourriture, et il donne sa vie. 

Quel signe peux-tu donner, demandent-ils, tel qu'en le voyant nous puissions croire en toi ? Toi, quel est ton travail ? Nos pères ont mangé la manne dans le désert selon ce qui est écrit : "Il leur a donné à manger un pain venu du ciel." Eh bien oui, répond Jésus, je vous dis que le pain du ciel, Moïse ne vous l'a pas donné, le vrai pain venu du ciel, c'est mon père qui le donne. Celui qui vient du ciel donner la vie au monde, voilà le pain de Dieu. Donne-nous toujours de ce pain-là, seigneur, disent-ils alors. Je suis le pain qui fait vivre, dit Jésus. Qui me rejoint n'aura plus faim, qui s'en remet à moi n'aura plus soif, jamais. Je vous l'ai dit et je suis là devant vous mais vous ne faites pas confiance. Tout ce qui vient à moi m'a été donné par le Père, je ne repousserai pas un de ceux qui me rejoignent, car je ne suis pas venu du ciel pour faire ce que je veux mais ce que veut celui qui m'envoie. Or la volonté de celui qui m'envoie est que de tout ce qu'il me donne je ne perde rien, ni personne, et qu'au dernier jour je le relève. Voilà ce que veut mon Père, que quiconque voit son Fils et croit en lui, vive pour toujours. Au dernier jour je le relève.

Comme ceux qui viennent questionner Jésus, nous voulons toujours des preuves de Dieu. Il nous est difficile d'accueillir avec confiance, le don de l'amour. Nous nous en méfions, et cherchons ce qui se cache par derrière, puisque rien n'est gratuit en ce monde. La gratuité - pour nous -  cache toujours un piège ! La gratuité - pour nous - est signe que le produit ne vaut rien !
Comment réagissons-nous devant la gratuité de l'amour de Dieu ? - Pause -
Comment accueillons-nous cet amour de Dieu dans notre vie ? - Pause -

Comment vivons-nous de cet amour avec les autres ? - Pause -
***
La Bible nous parle, ensuite, de notre manière de répondre au don de Dieu ; et elle pointe notre difficulté à être généreux, à donner sans compter, sans calcul.
Luc, 21, 1-4 : L'obole de la veuve et son éloge par Jésus. 

Il a levé les yeux et a vu des riches qui portaient leurs dons dans la salle du trésor. Il a vu aussi une veuve pauvre qui déposait deux petites pièces et il a dit : Je vous l'affirme, cette pauvre veuve a donné plus que tous les autres : eux ont donné de leur superflu mais elle a prélevé de sa pauvreté tout ce qui la fait vivre.

Quand nous donnons, quelle part sommes-nous prêts à donner ?  - Pause -

Somme-nous prêts à nous priver ? - Pause -

Mattieu 6, 1- 4 : Enseignement au sujet de la manière de donner

Evitez de pratiquer la justice pour forcer l'admiration de vos semblables. Vous n'en retireriez aucun salaire de votre Père qui est dans les cieux.

Tu donnes aux pauvres ? Ne t'en vante pas au son des trompettes, comme ces comédiens qui, dans les assemblées ou dans la rue, cherchent la faveur publique.

Croyez en ma parole, ceux-là ont déjà reçu leur salaire. Aussi, toi, quand tu donnes, fais en sorte que ta mai gauche ignore ce que fait ta main droite. Donne en secret. Et ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra.

Que signifie pour nous "faire un don" ? Qu'attendons-nous en retour ? - Pause -

Pouvons-nous envisager un don anonyme, sans publicité, sans reconnaissance ? - Pause -

2 Corinthiens 9, 7  : La joie du don

Que chacun donne comme il l'a résolu en son cœur, sans tristesse ni contrainte; car Dieu aime celui qui donne avec joie.
Peut-être nous faut-il redécouvrir la joie du don, dépasser la peur de perdre et de manquer, en redécouvrant le sens du don ? 

Quel sens a pour nous le don que nous faisons. Pourquoi le faisons-nous ? Quelle est sa motivation ? Quel est son but ?- Pause -
Qu'en est-il du don de soi ? - Pause -
Chant : Ouvre mes yeux  46/10, 1.2.4
Méditation

Il est toujours difficile de méditer sur les passages du sermon sur la Montagne. En effet ils sont tellement évidents, tellement clairs que le commentateur se trouve bien démuni quand il s’agit d’en parler. C’est bien la force de ce message de Jésus à ses disciples que de ne pas avoir besoin d’explications ni de développement. Le sermon sur la montagne porte bien son nom, c’est un sermon. En quelque phrases simples, fortes directes, Jésus résume l’essentiel de la foi, l’essentiel de la vie croyante plus exactement. 
Jésus parle sans détour. Des phrases courtes, percutantes, faciles à retenir pour ses auditeurs. Les paroles de Jésus se suffisent à elles-mêmes et ce qui importe c'est - comme nous venons de le faire et comme l’ont fait ses disciples avant nous - de les laisser résonner en nous. 
Toute sa prédication peut être ainsi résumée : « Vous croyez que Dieu vous aime ? alors aimez votre prochain ! Expérimentez ce que vous croyez mais n'en faites pas un lieu de pouvoir ! C'est dans le secret de votre cœur que se joue la vérité de la foi. Que votre relation à Dieu soit authentique et sincère !».
Ce soir, c'est au sujet de notre manière de donner que nous sommes appelés à réfléchir et peut-être que le passage de l'évangile de Matthieu peut nous sembler bien étranger dans notre société actuelle. En effet, qui aujourd'hui cherche encore à s'attirer l'admiration des foules parce qu'il pratique publiquement sa religion ? Pas grand monde puisque c'est le meilleur moyen de se faire passer pour un fanatique ou pour un doux dingue. 

Ainsi, la pratique de publier au son de la trompette les dons que l'on fait nous fait plutôt sourire ! Mais cela devrait aussi nous interroger : est-ce parce que nos dons sont souvent si ridicules que nous ne les affichons pas ?

Je sais bien qu'il est tabou de parler d'argent et de don dans l'église, mais ces tabous ne proviendraient-il pas justement du fait que nous avons de la peine à donner ; à donner gratuite, sans arrière-pensée calculatrice ; à donner avec générosité sans être habités de la peur de manquer ?

L'Ecclésiaste ne disait-il pas "jette ton pain à la face des eaux, avec le temps tu le retrouveras" parole qui rejoint celle de l'apôtre Paul lorsqu'il dit qu'il y a plus de joie à donner qu'à recevoir ? L'esprit de notre société militerait probablement d'avantage pour un renversement de cette phrase : "il y a plus de joie à prendre qu'à donner !"

Ah ! Nos tabous autour de l'argent et du don ! Et cette phrase en alsacien souvent dite avec sourire "wàs de gebsch hesch niemeh !" ("ce que tu donnes tu l'as plus !") exprime bien notre difficulté à donner, à partager, notre peur de manquer
Notre chère discrétion, ne serait-elle pas devenue un masque, un écran pour cacher la misère de notre générosité ?

Si Jésus dénonce des pratiques religieuses ostentatoires, c'est probablement parce que celles-ci sont nées du désir de donner le bon exemple aux autres et de faire d'un acte de générosité, un moralisme étriqué et culpabilisant.

"Donner des leçons" : dans ce domaine nous savons nous montrer généreux. Nous savons souvent ce que les autres devraient faire ou ne pas faire.

"Donner le bon exemple" ! Combien cela peut devenir un piège relationnel ! "As-tu vu comme je suis généreux ? Si tout le monde était aussi appliqué que moi à mettre en pratique la volonté de Dieu, à partager, le monde serait moins triste et moins compliqué" !

N'oublions pas que derrière les "bonnes œuvres" peut se cacher un amour démesuré de soi, un orgueil et une suffisance qui peuvent faire frémir. L'autre devient un faire valoir pour moi-même. Ma générosité poursuit un but très égoïste : on va parler de moi ; on va m'admirer, chanter mes louanges, me donner en exemple. 

A trop vouloir médiatiser ce que nous faisons pour les autres, cela peut devenir suspect... Alors que cela devrait être quelque chose de normal et d'ordinaire pour des chrétiens, nous en faisons quelque chose d'exceptionnel, d'extraordinaire et risquons de pervertir le sens même du don.

C'est pourquoi, il est toujours important de se reposer la question de savoir ce qui motive nos dons : est-ce notre propre personne, notre propre gloire ou la compassion pour l'autre, le sens communautaire, le désir de marcher dans les pas du Christ, de rendre grâce à l'amour de Dieu ?

Lorsque la motivation du don n'est pas claire, très vite, il risque de devenir le lieu où se fait le tri entre les bons et les autres. Permettez-moi juste de rappeler une pratique, une réalité que j'ai rentrée en arrivant dans cette paroisse. Dans le fichier manquait un nombre certain de "protestants" du village. Lorsque j'ai posé la question du pourquoi de leur absence dans le fichier paroissial, on m'a répondu que c'est parce qu'ils ne donnaient rien. Certes, le don est un signe d'appartenance et d'intérêt pour une action, un groupe ; mais la réalité ou l'absence de don, permettait-elle de faire ce tri radical entre les bons et les autres ; entre ceux qui méritent qu'on les bichonne et les autres ?

Quel est notre rapport au don ? Le fait de donner, doit-il nous donner des avantages, une reconnaissance, un pouvoir, voire une gloire ?  Ne peut-il y avoir de don gratuit, discret ?... sans calcul, sans attente de retour ? sans en faire étalage, sans exhibitionnisme ?

Le critère de notre don, ce qui le motive, ça ne doit pas être nous-mêmes, mais l'amour de Dieu pour nous. Nous donnons, parce que nous avons nous-mêmes été comblés des dons de Dieu ; notre don est une manière de rendre grâce à Dieu tout simplement. Et pour cela pas besoin de publicité.

La recherche de la publicité est le signe que notre relation à Dieu et aux autres n'est pas gratuite, n'est pas animée avant tout par l'amour mais bien plutôt par l'orgueil et l'égoïsme. 

Il y a des générosités qui sont de vraies hypocrisies, des "m'as-tu vu" et dont le seul but est de se donner de l'importance, d'être bien vu ! 

Il y a des générosités qui sont de vraies pièges qui enferment ceux qui en sont les bénéficiaires dans un système qui les rend redevables pour longtemps : "Après tout ce que j'ai fait pour toi, c'est ainsi que tu me remercies !"

La motivation de notre générosité et du don ne peut être que l'amour pour Dieu et pour notre prochain ; l'humble signe de notre reconnaissance pour l'amour dont nous sommes aimés de Dieu. L'humble reconnaissance pour tous les dons reçus et pour les biens dont Dieu nous comble chaque jour.
C'est la raison pour laquelle le peuple d'Israël était appelé à donner le dixième de ses récoltes, la dime à Dieu ; pour ne jamais oublier que l'homme n'est pas la mesure de toute chose, qu'il dépend pleinement de la grâce et des bienfaits que Dieu lui accorde. C'est aussi ce que faisait mon père, tous les mois, lui qui avait connu la misère de la guerre, le manque. Et il nous expliquait qu'il était important pour lui de partager, même durant les mois difficiles, d'accepter de se priver pour que d'autres puissent vivre. Ainsi, tous les mois, il donnait la dîme en toute discrétion, en soutenant fidèlement divers organismes caritatifs. 
Si le don matériel et financier doit être discret/secret, par contre, ce qui doit luire et rayonner aux yeux des hommes, ce sont les attitudes vivantes qui découlent de la conscience en nous, de l'amour de Dieu. 

Ces attitudes, nous dit Jésus, consistent à renoncer à la violence, à vivre des relations dignes entre hommes et femmes, libérées du mépris et de l'esprit de possession, à être justes dans nos échanges et vrais dans nos paroles, à pardonner, à respecter même nos adversaires, à payer parfois le prix fort de la paix...

Attitudes et démarches qui montrent que nous vivons en enfants de Dieu, portés par son amour, et qui, de ce fait, ne courent pas après les honneurs humains. Ceux qui puisent leur force de vie dans l'amour de Dieu, n'ont pas besoin de faire étalages de leur source, de ce qui les fait vivre, à savoir, leur relation confiante avec Jésus et Dieu le Père qui nous aime et se donne sans compter. Ils vivent tout simplement dans l'amour de Dieu et essaie d'exprimer leur reconnaissance au travers de l'amour donné sans compter à leur prochain ; amour qui passe aussi par le don très concret de moyens pour exister et vivre. 
Le vrai don, ne peut être qu'un don d'amour, sans condition et sans réserve, sans autre arrière pensée que le désir de construire un monde plus fraternel et plus humain. 

Puissions-nous nous en souvenir, lorsque nous serons tentés de faire de nos dons, un sujet de gloire personnelle.

Puissions-nous nous en souvenir, lorsque la dureté de cœur et l'égoïsme nous font dire que les autres "n'ont qu'à travailler" , "à chacun sa misère" et que sais-je encore...

Puissions-nous apprendre la générosité du cœur ; apprendre à vivre le don gratuit, et surtout la joie de la cette gratuité qui fait de nous des hommes et des femmes vraiment libres. Amen

Chant : Partager, c'est vivre
Prière : Je compte et je donne,

Je donne, mais je compte...

Et toi, Seigneur, sais-tu compter ?

A l'école, j'ai appris à compter, avec et sans retenue, preuve à l'appui.

Plus tard, on m'a mis en garde, me disant de ne compter que sur moi-même et d'organiser une gestion rigoureuse de mes comptes, car les bons comptes font les bons amis.

Mais avec toi, Seigneur, je ne suis pas un laissé-pour-compte puisque c'est toi qui m'as tout donné et que je suis ton perpétuel débiteur.

Apprends-moi, Seigneur, à donner de mon argent, mais aussi, à donner de mon temps précieux, à donner de moi-même, à me donner aux autres pour te recevoir.

Te recevoir, toi Seigneur, qui ne sais pas compter, toi qui donne sans compter, toi qui te donne sans compter...

Notre Père

Chant : Quel sauveur merveilleux  Allél 33/24, 1-4
Envoi - Bénédiction

Donner, c'est un geste, c'est une attitude, c'est une ouverture à l'autre

Donner, c'est quitter son horizon individuel pour s'ouvrir à un ami en un geste qui lui fera plaisir

Donner, c'est dire son amitié, signifier son affection et tisser des liens de tendresse

Donner, c'est s'effacer soi-même pour mettre en valeur la personne que l'on fête

Donner, c'est parsemer de tendresse le chemin de notre existence à la rencontre des autres

***
Soyez bons et généreux, soyez ouverts et serviables. 

Sachez dire oui à ceux qui ont besoin de votre aide. 

Que votre compagnie soit agréable 

Faites du bien autour de vous.  

Dites du bien rayonnez d’un amour vécu. 

Aidez vos prochains à vivre. 

Et que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, l'amour du Père et la communion du saint Esprit soient avec vous.

